
Carotte : l’offre réduite soutient
les prix

La culture des carottes est principale-
ment localisée dans l’Ouest. La région
Basse-Normandie et la Bretagne
détiennent 24 % des superficies. Les
récoltes sur ces deux régions s’étalent
sur toute l’année mais l’activité est plus
concentrée au cours de l’automne et
de l’hiver. L’Aquitaine, qui représente
plus de 50 % des volumes, alimente
les marchés toute l’année avec cepen-
dant un pic de production en début
d’été puis une reprise des récoltes de
la rentrée de septembre à la fin de l’hi-
ver. Les volumes disponibles au cours
de cette campagne n’ont cessé chaque
mois d’être en repli par rapport à la
campagne précédente. Après le froid
persistant du printemps 2013 et la
courte période de chaleurs estivales,
les tempêtes à répétition de l’hiver et

les sols saturés d’eau ont fortement
perturbé cette production. Les récoltes
à destination du frais ont marqué un
repli continu. Le cumul de production
a accusé une baisse sur la campagne
de 10 % par rapport à la campagne
précédente. Cette perte de récolte est
répartie de manière équivalente tout au
long de la campagne. Les volumes
destinés à la transformation ont, en par-
tie, bénéficié de la hausse des écarts
de tri imputables aux difficultés de
récolte sur des sols spongieux. Les
quantités dirigées vers cette destina-
tion ont connu une légère baisse par
rapport à 2012 mais la part de ce
débouché dans la production totale
atteint 48 % contre 43 % en moyenne
de 2008 à 2012. Ce niveau de l’offre
relativement réduit est accentué par
un solde des échanges qui demeure
déficitaire bien qu'il enregistre une
petite réduction. Malgré la modestie de

L’hiver doux et pluvieux a pesé
sur les prix des légumes de saison

Après un début de campagne, au printemps et en été, relativement favorable
en termes de prix, les légumes dont la principale période de production est

l’hiver (carotte, chou-fleur, endive, poireau, salades d’hiver) ont subi pour la
plupart un hiver difficile. Les températures douces, supérieures aux normales
des mois de décembre à avril, se sont soldées par un déficit de la demande. De
plus les fortes pluviométries, les inondations et les températures élevées pour
la saison ont entrainé des difficultés de récolte ou des afflux de produit dus à
une pousse accélérée. Enfin, les légumes d’hiver ont également souffert dès
les premiers mois de 2014 de la concurrence des légumes de printemps comme
la tomate, présente maintenant toute l’année sur les étals, le concombre ou la
courgette.
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Des prix particulièrement élevés
pour la carotte durant l’été 2013



l’offre intérieure en 2013, le déficit se
réduit de 45 à 37 milliers de tonnes,
tout en demeurant légèrement au-des-
sus de la moyenne quinquennale. Les
cours de la campagne 2013/2014 ont
débuté en mai 2013 à un niveau pro-
che de ceux de la campagne précé-
dente, en légère hausse par rapport à
la moyenne 2009-2013. La période
estivale a été favorable à une bonne
tenue des prix. Ce n’est qu’à la rentrée
de septembre qu’ils ont fléchi, tout en
se maintenant à un niveau supérieur
à celui des années précédentes. En
début d’année 2014, les volumes pro-
posés aux consommateurs sont demeu-
rés en repli. Ils ont alors favorisé le
rebond saisonnier des cours qui s’est
accentué au cours des derniers mois
de cette campagne pour terminer en
forte hausse par rapport à ceux de la
campagne précédente, nettement au-
dessus de la moyenne quinquennale.

Le chou-fleur a particulièrement
souffert de la douceur de l’hiver

La production de chou-fleur est répar-
tie en France entre le Sud, en région
PACA pour moins de 5 % des volumes
sur une période entre octobre et mars,
le Nord, en Nord-Pas-de-Calais avec

7 % de la production nationale entre
mars et octobre, et dans l’Ouest entre
la Basse-Normandie et surtout la
Bretagne pour 88 % des récoltes éta-
lées sur toute l’année mais avec tou-
tefois une forte concentration de la
production sur la période hivernale. La
production sur cette campagne sera
demeurée en retrait par rapport à la
précédente mais surtout par rapport à
la moyenne quinquennale. La baisse
a été de 4 % sur un an mais elle s’est
élevée à 10 % sur cinq ans. La période
estivale a bénéficié des niveaux de prix
élevés de la fin de la campagne pré-
cédente pour ensuite rapidement
reprendre un niveau de saison proche
de la moyenne quinquennale. Les volu-
mes au cours de l’été et de l’automne
ont été proches de la moyenne mais à
l’arrivée de l’hiver les quantités récol-
tées ont subi de fortes réductions. Au
niveau national la baisse sur un an en
décembre a dépassé 40 %. Cette ten-
dance est fortement liée au repli de
43 % en Bretagne, secteur de produc-
tion largement dominant à cette
période. La succession de tempêtes,
la forte pluviométrie et les inondations
sur cette région sont venues bloquer
ou perturber les opérations de récol-
tes. La demande, peu motivée par la

douceur des températures, est demeu-
rée relativement absente et, malgré la
modestie de l’offre, les cours se sont
inscrits dans une succession de replis
pour atteindre en février un niveau infé-
rieur à celui des années précédentes.
La fin de campagne a été marquée par
la persistance de températures supé-
rieures aux normales, préjudiciables à
la consommation, mais également par
des conditions enfin favorables pour
les récoltes. Les volumes de mars à
mai sont supérieurs à ceux de la
campagne précédente avec une pro-
gression des rendements. Cette abon-
dance de l’offre n’a pas trouvé de
débouchés et les prix ont poursuivi leur
baisse. L’écoulement vers la transfor-
mation a absorbé des volumes infé-
rieurs à ceux de la campagne
précédente. Le débouché des expor-
tations, nettement supérieures aux
importations pour le chou-fleur, a éga-
lement fait défaut. Il s’agit d’un des
rares légumes pour lequel la balance
des échanges est excédentaire. Les
exportations se sont déroulées en
début de campagne conformément à
une année moyenne. Les quantités
vendues principalement vers le nord
de l’Europe ont été modestes en été
puis ont progressé rapidement dès
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Une production de carottes
inférieure à la moyenne
quinquennale
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Le prix du chou-fleur a connu
une forte baisse début 2014
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Le niveau des échanges extérieurs
est resté stable pour le chou-fleur



septembre. Sous l’effet de la faiblesse
des quantités récoltées sur le territoire
mais également d’une offre des pays
du Nord stimulée par des températu-
res clémentes, les volumes exportés
ont plafonné et ont attendu le mois de
mars pour retrouver un niveau plus
conforme aux moyennes. La baisse sur
la campagne est demeurée contenue
à 4 %. Les importations ont à nouveau
représenté une faible part de l’alimen-
tation des marchés même si celles-ci
sont en hausse de 20 % par rapport à
la moyenne quinquennale. Le solde
des échanges a subi une légère éro-
sion mais il est demeuré excédentaire
au cours de cette campagne.

La maîtrise de l’offre n’a pas suffi
pour redresser durablement
le marché de l’endive

La production française d’endive est
concentrée sur la région Nord-Pas-de-
Calais qui récolte 93 % des volumes
mais elle est également présente en
Bretagne avec 3 % des quantités. La
campagne 2013/2014 a connu un défi-
cit constant de l’offre qui, de mois en
mois, s’est plus ou moins creusé. Le
bilan fait apparaître une baisse des
volumes de 6 % par rapport à la cam-

pagne précédente mais un repli de
10 % par rapport à la moyenne quin-
quennale. Cette production est maîtri-
sée et peut s’adapter à la demande
grâce à l’utilisation de chambres froi-
des pour conserver les racines et d’ins-
tallations de forçage pour obtenir des
chicons commercialisables. Après un
début de campagne particulièrement
modeste en septembre avec une
demande timide, des volumes de
saison mais des cours à un niveau
inférieur à celui de la campagne pré-
cédente, en forte baisse par rapport à
la moyenne quinquennale, l’offre a été
ajustée à la baisse en novembre. Les
installations de forçage ont fonctionné
au ralenti et des destructions de chi-
cons sont intervenues afin de réduire
les quantités disponibles. Cette ges-
tion de l’offre a tout d’abord permis
d’obtenir ponctuellement un redresse-
ment des prix, mais cette éclaircie a
été très courte. La baisse saisonnière
des cours en début d’année s’est pour-
suivie par un repli continu. Alors que
les volumes sont demeurés chaque
mois inférieurs à ceux de la campagne
précédente, la demande intérieure est
restée particulièrement timide en rela-
tion avec la douceur hivernale. L’endive
est le second légume, après le chou-

fleur, à posséder un solde des échan-
ges excédentaire. L’excédent s’est éta-
bli à 37 milliers de tonnes cette
campagne, en progression par rapport
à la campagne précédente et par rap-
port à la moyenne quinquennale. Les
importations ont débuté à un faible
niveau, puis ont connu une courte
période de hausse en janvier mais sont
demeurées par la suite inférieures à la
moyenne quinquennale avec une
baisse de 4 %. Les exportations sont
parvenues à progresser. Seul le mois
de février a connu un léger repli des
volumes par rapport à la moyenne et
ce dynamisme a permis de faire pro-
gresser de 20 % les quantités vendues
en dehors des frontières.

Poireau : les fortes pluies hivernales
ont perturbé la production,
et la douceur des températures
a limité la demande

La production de poireau sur le terri-
toire s’étend sur toute la France avec
toutefois une présence plus marquée
sur les régions de l’Ouest. Entre la
Basse-Normandie, la Bretagne, les
Pays de la Loire, la région Centre et
l’Aquitaine, ce sont plus de la moitié
des tonnages produits qui bénéficient
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Endive : la demande est trop timide
au cours de l’hiver pour assurer
la tenue des prix
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La production d’endives s’est
nettement rétractée début 2014
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Des cours de plus en plus bas
pour le poireau cet hiver



du climat océanique. La campagne
débute en mai et la majorité des volu-
mes sont récoltés au cours de l’hiver
entre novembre et mars. Comme pour
l’ensemble des légumes d’hiver, la pro-
duction a connu une nouvelle baisse
au cours de la campagne 2013/2014.
Les volumes proposés sur les étals ont
reculé de 5 % par rapport à la campa-
gne précédente et de 8 % par rapport
à la moyenne quinquennale. Le repli a
débuté dès les premiers mois de
commercialisation et n’a cessé ensuite
de s’accentuer pour atteindre une
baisse de 15 % en novembre avec
3 000 tonnes de déficit sur ce mois par
rapport à la campagne précédente. La
région Basse-Normandie, à elle seule,
a subi à cette période une perte supé-
rieure à 2 000 tonnes par rapport au
même mois de 2012. À partir de jan-
vier les quantités proposées à la
commercialisation se sont stabilisées
pour demeurer proches chaque mois
de celles de la campagne précédente.
Cette offre limitée dès le début de cam-
pagne a favorisé la bonne orientation
des prix. Portés par le niveau élevé de
la fin de campagne 2012/2013, les
cours s’établissent en mai en progres-
sion nette par rapport à la campagne
précédente, en hausse significative par
rapport à la moyenne quinquennale.

Cette tendance favorable a été rapide-
ment suivie d’une chute des prix, prix
qui, dès juillet, se sont positionnés en
repli par rapport aux moyennes men-
suelles 2008-2012. Malgré une offre
réduite, la demande a été peu dyna-
mique au cours de cet hiver particuliè-
rement doux. La forte baisse de l’offre
en novembre s’est accompagnée
d’une remontée seulement passagère
des prix, immédiatement suivie d’une
baisse continue jusqu’à la fin de la
campagne. Le déficit des échanges a
atteint 16 milliers de tonnes au cours
de cette campagne, se situant au
niveau de la moyenne des années
2008 à 2012.

Les salades ont connu
une fin de campagne de
commercialisation difficile

La production de salade est principa-
lement composée de laitues, de chico-
rées et dans une moindre mesure de
la mâche. Les superficies sont présen-
tes sur l’ensemble du territoire avec
cependant une domination des régions
du Sud-Est qui assurent 46 % des
récoltes de chicorées et 59 % de cel-
les de laitues. De plus les calendriers
de production sont décalés. Ainsi, les
producteurs des régions situées au

nord de la Loire livrent la majorité de
leurs récoltes de chicorées et de lai-
tues entre les mois d’avril et d’octobre
et ceux du Sud atteignent leurs plei-
nes capacités au cours de l’automne
et de l’hiver. Cette campagne a débuté
par une baisse des volumes proposés
à la vente qui s’est prolongée de
manière quasi ininterrompue au fil des
mois. La baisse de production s’est
établie à 2 % pour les laitues et à 9 %
pour les chicorées. Malgré un prin-
temps particulièrement froid et humide,
la demande a été présente et les cours
se sont maintenus en hausse par rap-
port à la moyenne quinquennale, au
niveau de la campagne précédente. À
la rentrée de septembre, les volumes
de laitues ont progressé alors que ceux
de chicorées ont poursuivi le repli. Les
prix ont suivi la baisse saisonnière et
se sont maintenus au niveau des cam-
pagnes précédentes. La douceur de
l’hiver et du début d’année 2014 a
généré une croissance accélérée des
cultures alors que la demande est
demeurée modeste. De nombreuses
destructions au champ ont été néces-
saires afin de maîtriser le niveau des
apports, mais malgré ces mesures, les
cours ont continué de baisser. À la fin
de la campagne, les prix sont inférieurs
à ceux de la campagne précédente,
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Les volumes sont demeurés
en léger repli par rapport à
la moyenne pour le poireau
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Le repli de fin de campagne a
accentué la baisse des prix
pour les salades
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La baisse de la production de salade
a été plus forte en début et en fin
de campagne



en fort repli par rapport à la moyenne
quinquennale. Les apports extérieurs
de salade ont continué de progresser.
Le déficit des échanges a augmenté
de 10 % par rapport à la campagne
précédente. Les exportations, après
plusieurs années de repli, sont parve-
nues à se maintenir, mais les importa-
tions ont poursuivi la progression

entamée en 2011 et ont atteint 120 mil-
liers de tonnes.

Les légumes d’hiver ont également
souffert en fin de campagne de la
concurrence des légumes d’été, pré-
coces et à des prix plutôt bas. Le début
de campagne pour les légumes d’été
a en effet été particulièrement précoce.

Les tomates, concombres et courget-
tes sont arrivés tôt sur les étals et les
volumes offerts ont rapidement pro-
gressé à partir du mois de mars. Les
cours de ces légumes, qui avaient
débuté à des niveaux élevés, ont rapi-
dement subi des ajustements à la
baisse contrairement à la campagne
tardive de 2013.

Sources et définitions

Sources

Prévisions de production issues de l’enquête de conjoncture légumes : Agreste

Statistique Annuelle Agricole : Agreste

Indice des prix à la production des fruits et légumes : Agreste

Données de commerce extérieur : DGDDI (Douanes)

Définitions

IPPAP : Indice des prix de produits agricoles à la production

Les normales saisonnières sont les moyennes sur la période 1981-2010 des hauteurs de précipitations et des tempé-
ratures moyennes mensuelles.

Pour en savoir plus

Agreste : http://agreste.agriculture.gouv.fr/conjoncture/legumes/

Le Centre de documentation et d’information Agreste (CDIA) : ouverture les mardi et jeudi de 14 h à 17 h -
Tél. : 01 49 55 85 85, Mél : agreste-info@agriculture.gouv.fr
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